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MINUTES DEs TEMOIGNAGES. pris devant le
Comité spécial auquel a cté référée la Pétition des
Chefs Hurons du Village de Lorette, relativement
à la Seigneurie de Sillery. [Rapport le 8 Mars
1834.

MINUTES OF EVIDENCE taken before the Special
Committee to whom was referred the Petition of the
Huron Chiefs of the Village of Lorette, relating to
Seigniory of Sillery. [Reported 3rd March 1834.]

Monday, 271h January 1834.

JOHN NEILSON, Esquire, in the Chair..

Mr. Nicolas Vincent, (TsAWANH1oNHI) lead Chief
of the Huron Nation of Jeune Lorette ; Mr. Jndré Ro-
main, (TsoUHAHIsSEN) Second Chief; Mr. Stanislas-
Koska, (ARARATHAHA) Chief of the Council ; Mr. .Mi-
chel Tsioui, (TEACHEANDAHE') Chief of the Council,
Mr. Paul Zacharie, (AHERENONESHIAONENRAT,) Chief
of the Warriors, and Mr. Vincent Ferrière, (SAsiNIoY-

ON,) Interpreter, all Christian Indians domicilated in the
Village of Jeune Lorette, being the Chiefs and Council
of the said Village, called in.

The Chairman of the Committee communicated and
read to thern the Documents laid before the Flouse of
Assembly on the 29th March last, by Message from Bis
Excellency the Governor in Chief, in compliance with an
Address to that effect, particularly their Letter of the,
9th July 1830, (Enclosure in No. 6) and the following
Nos. 7, 8, 9, 10 and 11.

Being asked if they still maintained the saine opinion as
expressed in the said Documents regarding their Claims,
the Head Chief on behalf the Council, speaking the Hu-
ron Tongue, (which being interpretated in the French
language by Vincent Ferrière, after the usual compli-
ments among theïr Nation) ansiwered:-What is written,
is to us as black and white. I answer on behalf of the Chiefs
and the whole Village; we only seek our rights. Here,,
and in England, lands were offered to us, and they were
refused. So long as there is a sou] in Lorette, i will be
said, Sillery belongs to us.. The King of France gave
it to me. I am poor ; all the worid ill treats me. I am
indigenous to the Country, and I have nothing now in the
Country. I have asked for our Lands from Père Giroux,
from Lord Dorchester, from Père Cazeau, and since,
and ail to no purpose. I am a Christian. The Jesuits
told us, " Thou shalt not covet thy neighbour's Goods."
I believe it better to do' as they taught, than to do as
they have done. Our demand is still the same for our
Lands of Sillery.

Q. Your demand is still the same, for the Seigniory of
Sillery, which you say belongs to you. The Seigniory
is now in the hands of Government, who also lay claim to
it. How will you have it decided between you and the
Government ?

A. (On behalfpfthe Council, interpreted by Tsioui.)
I maintain that this4property is mine. Government says
it is theirs : do' they pretend to have received it from the
Jesuits? It was given to us: We did not give it ta the
Jesuits ; they received it on pretence of having given us,
other Lands, Where are those Lands ? We are still
on our own Land-theSeigniory of Sillery, which has
been given to us: We refused to go elsewhere,' although
we have been asked to do so.
Q. You feel fully convinced that youl are entitled to;

those Lands. The Officers of the Crown are also per..-
suaded that the King is entitled to them. Who shal de-:
cide between you ?

A. (On behalf of the Council, interpreted by Tsioui.)'
Some one in whom we have confidence.
Q. But the King will also require some person in,

whomn He can have confidence. Would you be satisfied
to name one, and the King another, which two wvill
name a third, if they should not agree?

A.

Lundi, 27 Janvier 1834.

JonN NEILsoN, Ecuyer, au Fauteuil.

M. Nicolas Vincent, (TsAWANHoNHII) Grand Chef
de la Nation Huronne de la Jeune Lorette ; M. André
Romain, (TsouHAiiiSsEN) Second Chef;' M. Sianislas
Koska, (ARARATHAHA) Chef du Conseil; M. Michel
Tsioui, (TEAcHEANDAiiE') Chef du Consei; M. Paul
Zachary, (AHERENo NESHIANENRAT) Chef des Guer-
riers ; et M. Vincen Ferritre, (SASINIoYON) lIter-
prête, tous Sauvages Chrétiens domiciliés au Village de
la Jeune Lorette, et formant les Chefs et Conseil dudit
Village, appelés

Le Président du Comité leur a donné communica-
tion, et a fait lecture des Documens mis devant là
Chambre d'Assemblée le 29 Mai dernier, ar Son Ex-
cellence le Gouverneur en Chef, conformément à une
Adresse, particulièrement leur lettre du 9 Juillet 1830
(Incluse du No.,6,) et les numéros suivans, 7, 810 et
11.

Interrogés s'ils étaient toujours dans les sentiniens
exprimés danq ces documens, sur leurs réclamations,le
Grand Chef au noin du Conseil, parlant en langue
Huronne et interprété par Vincent Ferrière, en langué
française, après les complimens d'usage chez leur na
tion, a répondu :-Ce qui est écrit est pour nous du noir
et du blanc. Je réponds ai nom des Chefs et de tout
10 vilage Nous ne voulons que ce qui nous appar-
tient. Ici, et en Angleterreon no e da
On les a refusées. Tanit qlu'il y ura une m rieT-
rete, on dira toujours Sillery nous appartient. ILe Roi
de Franice mel'adonn'é Je suis pavre;-tout lemonde
me foule. Je suis aturel du payé. et jen'ai pus rien
dans le pays. J'ai demandé au Père Giroux, au'oi-d
Dorchester, au Père Cazeau, et depuis c était tou-
jours la même chose. J'ai été tromié. Je suis chdé
tien. Les Jésuites nous ont' appris " bien d'autrui' tu
ne prendras ni ne retiendras 'à ton escient.". Jecrois
qu'il vaut mieux faire ce qu'ils nous ont enseigné que
ce qu'ils nous ont fait. Notre dernauetl'st toujours la
même pour nos terres de Sillery.

Q. Votre demande est toujours là meme, ditesvous,
pour le Fief de Sillery, que vous dites vous appartenir.
Ce Fief est maintenant dans la possession du Gouver-
nement, qui prétend y avoir droi. Comment , vule:.
vous qu'il soit décidé entre vous et le Gouvernement .'.

R. (Au nom du Conseil interprété par Tsioni) Je
préfends que ce bien m'appartient. LeGouvernement
dit qu'il lui appartient, prétend-il l'avoir eu des Jésuites ?
Il était donné à nous, nous ne l'avons .pas donné aux Jé-
suites. Ils- -Ont, CU, en prétendant nous :avoir donnmé

, d'autres terres. Où sont-elles ces terres ? ',Nous
sommes encore sur nos terres du 'Fief de Sillery qui ont"
été données. Nous n'avons jamais, voulu allerailleurs :
quoiqu'ils l'aient demandé.

Q. Vous;&es bien' persuadé que vous: avez droit
Les Officiers du Roi sont aussi bien persuadés que~Roi a droit. Qui voulez-vous qui déie dnerds l

R. (Au nom "di Conseil interprété par Tsioui»,Quel
qu'un, en qui nous avons confiance.
Q. Mais il faudrait aussi quelqu'un en qu i le Rdi au-

rait confiance. Sériez-vous contens'd'en nomaier un et
le Roi un autre,' pour prendre un troisièfe s'ls n'é.
taient pas d'accord ?

'R.

3 -Alars.


